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SOMMAIRE Dr PROCEZ, 
pendant pardeuant JSloJfeignmrs dn Cr^nd 
- Confàl: 

Entre M^ Charles Marchant , Preftre Chanoine 
& haut Doyen derEglife Cathédrale de Lifîeux, 
pourucu du Prieuré de Montbotin , & appelisnt 
d vne Sentence des Requeftes du Palais de Rouen, 
demandeur en complainte. 
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CONTRE Mf Kicûlof deUaly , Chanoine mdît 
LifitUXy c^ intimé'. Et centre Dom le an as Borttgnizrts 
attjft appelUnf, 

IL 7 a deux cliofes à examiner en la queftiondu poneflbireduPtiîu- 
té de Montbotin: La première, de quelle nature efl ce Bénéfice, & 
la féconde, quel de tous les prétendants iceluycn cft Canonique- 
ment pourucu. 
De la première toutes les parties en font demeurées d'accord: Sça- 
uoir, qu'il eft Régulier de l'Ordre de Cluny, de la collation du Prieur de 
Long.pont: Que le dertiier titulaire le tenoit en Commande; & qu'ayant 
vacquépartnorc,&leCollateury ayant pourueu vn Séculier, contre la 
Règle» S^eguUriareguUribHS ,fecHUriti,fecuUnhMS y le dtoidl; d'y pouïuoir 
eft retourné au Pape. 

Auffi toutes les parties prétendantes audit Prieure font obituaires & pour- 
ueusd'iceluyparfk Sainteté. Il refte donc àexaminet lequel d'iceux en eft 
Canoniquement pourueu. 

De ce Prieuré ledit Marchant en a eftépourueu par le Pape, lei4. ^^' 
cembrei649. comme vaccant parlamortdudit Faucon, auec la ClaufulcSc 
Décret, Etquatennf diCtus prioratm non fecuUrit fedf<in£ti Benedtitt, vtl al- 
ttrinsOidinis reguUris non f amen conuenfualit exijiat , fe/t primo diila C4pellit 
nen per ficulares , fed ter iUius Orditiis reguUrts ohtineri eenfaeuit c;' quitte- 
nuspnQrAtHSffedcapeUAhiiiufmodiillumf feuiUamin fimilem Commendam 
thtinertt vltimmpojjejforafe^uatuir ttnedt^t**^ jto^d Uecat de fruclthtes dif- 
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Cette CJ'iurule eft celîetîontfeferEîoufioursIePape lors qu'il voitquc 
l'impétrant doute li le Bénéfice cju il demande eft Séculier ou Régulier , & 
qu'il veutiuy conférer de quelque qualité qu'il puiffe eftre, ^uatenusntn 
fectdms feirepilaris exiflat, laquelle n'eft pas feulement de l'vfage de Ro- 
me, mais tellement pratiquée en France, qu'il n'yapoint de Banquiers ex- 
péditionnaires de Rome à Paris, qui n'en ayent expédié vneinfinité de (èm. 
biables , & qui n'en expédient tous les iours : Cinq des plus fameux defdits 
Banquiers en ont donné leur certificat par efcrit , qui eft au procez , portant 
que toutefois &quantes que le Banquier de France enuoye commiirion à 
fon Correfpondant de Rome, pour obtenir vne prouifion d'vn Prieuré,(àns 
dire s'il eft Séculier ou Régulier, ainfi que cela arriue fouuent: Quec'eft 
vne règle & vn Viâgede tout temps obferuez par les Expeditionfnaires de 
Rome, d'expoiêrdans la prenrtierc partie de la lîgnature appellée la fuppli- 
que, que le Prieuré eft Séculier : Parce que la première Se originelle qualité 
de tout bénéfice eft Séculière, &qu'ainu on ne peut faillir en rexpofent: 
Mais d'autant qu'elle a changé de nature par la donation qui en a efté faite 
aux Réguliers, & qu'en ce cas pour en eftre pourueu en Commande, il faut 
qu'il y ait expreflïon dans la prouifiondedirpenfedela régularité, dans le 
doutequelesÈxpeditionnairespeuuentauoirfi vn Bénéfice eft Seculierou 
Régulier: Ils ne manquent pas de faire obtenir la grâce de quelque nature 
que foit le Bénéfice, ce qui s'employe dans les Claufules par cette expref- 
fion ordinaire, pratiquée de tout temps , <^4tenHs frivratui nonfecuUns^fei 
regularis, ce. 

Et ne fert de dire que les Claufijl les font en la dernière partie de la fignatu- 
le , & après le premier concejfum ou fiât, de lapremiere partie; parce que la 
féconde partie de la fignature eft fignée d'vn fécond concejfum ou Ji*t, de 
mefme que la première: Et cela, ou par le Pape ou en fa. prefence parle 
Préfet de la fignature & ces deux parties, la Supplique Se les Claufules ne 
font qu'vnmelme corps, lefquellesonnelçauroitfepacer fans deftruire le 
corps 5 & d'autant plus que c'eft dans les Claufules que le Pape règle les grâ- 
ces & explique la manière en laquelle il entend qu'elles foienc obtenues , en 
effet c eft où il met fes Décrets. 

Cette vérité n 'eft ignorée de qui que ce foit, pour peu qu'il ait de connoif- 
iàncedeces matières: mais elle eft tres-manifefte en toutes les prouifions 
ou fignatures qu'a obtenues ledit Marchant, qui Ibntau procez au nombre 
de huit, que ledit Marchanta efté obligé de faire expédier à caufe des con- 
currences: Toutes lesquelles huit fignatures font expédiées en la mefine 
formcr&auec la mefme claufe&difpenfe,quoyquedediuerfès dates, le- 
uées en diuers temps, 8c expédiées par diuers Préfets de fignature en pre/èn- 
ce du Pape, à la dernière ligne de toutes leiquelles fignatures le Confeil ob« 
feruera, s'il luyplaift,qu'enlareuifiondelagracelePapey a faitadiouftec 
ce Décret : <^atenus tameniUe ,feu lUa/tc obtmert eonfaetterit ac ilhus vltL 
*»uipjfeJfortllum,j€ttill(im mfimiUmtommeneUm «hintreff d'où il eft aifé 
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deiugerqiiclasMcen'apointca^rurpvife. puiiqii'elleaefcé cî.iauoé- »vi* 
tatitdefoisniiV.!eaelleaccordée,& qu'elle a elle accordée, à condition 
que le Bénéfice fuft eu Commande. ^ 

Il eft donc vray dédire, que toutes les conditions appofées dans les fi- 
gtiatures, ont les mefraes efïècs dans les Claufules, que ii elles eftoiens auiïî 
dans la première partie, appellce laSuppliquc, & notamment quand il s'a- 
git de grâces, que le Pape n'aunoir point rejectées, quand elles aurotciu eflé 
enoncéssdansla première ligne de la Supplique; Or Ugracequa obtenu 
ledit Marchant cft de cette nature, que quand il lauroic exprimée dans la 
Supplique , Jiffcihorem non reddtdijfet grattam , & par confequent point 
d obreption ; mais la grâce eft exprimée dans les Claulules , accordée par le 
Pape ; fignée , CaneeJJus^ in prufentia Domim m/fri Pap,e j Et cela auec 
condition & décret , & en la forme dons tous Expcdidonaites vfent, lois 
qu'ils font en doute de la qualité du Bénéfice. 

Car de dire que les Claufules ne font pas partie de la Hgnature ; c'eft vn 
erreur trop greffier, de dire encore qu'il n'y doit auoir aucune chofê dans les 
Claufules, qui ne Ibient dans la Supplique : C'eft vne opinion noaueSIe Sc 
mal imaginée -, car c'eft dans les Claufules ou fons mis tous décrets de tranf- 
lation de Commande nouuelle, ou de continuation deCommande, & les 
dérogations à la règle Je infirmi*, qui eft tenue pour Loy en France, & Cs 
mettent dans la dernière partie ou Claufules auccle fecond,jz4/ ou concejjumi 
&neantmoinsontle mefmeefFei que fi elles eftoient dans la première par- 
tie : Par certe feule raifon que le Corps & les Claufules, & toutes les parties 
d'vnefignature,nefontqu'vnefeule& mefmefignature,fermife par Li dat- 
te & par le confens, qui eft l'aâre lepluseflèntiel, quife mec au dos de tou- 
tes fignatures. 

Certe çlaufè donc, tfudtenw diftm priaratta, tyc. par laquelle le Pape 
fupplée à la première expreffion, eftant vne déclaration du Pape, que M ar- 
chant iouyfle du Bénéfice contentieux , foit qu'il foit Séculier ou Régulier ^ 
Quelle raifon de luy difputer ce Bénéfice, s'il en eft le premier pourueu (ans 
concurrence: Ce qui eft clairement iuftifié au procez? nulle à la vérité jL* 
première expreffion, que le Bénéfice eft Secuher.qui eft (à qualité d'origine, 
ne peut eftre réputée vicieufe ;& c'eft toufiours par où il faut commencer la 
féconde expreffion dans les Claufules manifefte,& déclare l'intention du 
pape, [n*t SemUrif ,fiHe jt^tguUrïi extfiat: Car de dire qu'il y a obreption, 
fe feroit fans fondement, puis qu'on ne peut imputer d'obreption, mjt quan- 
de fa/fa exprefis aut non exprtjSio reddidijfet gratiam Vtfa dtfficiltorem : Cc 
qui ne fe rencontre pas en cette efpece, puifque ( comme dit eft ) le Pape a. 
(upplcel'expreffiondudit Marchant par vne Déclaration eirentielle,^/ qua- 
tenus diÛui ^riiratus nonSecularts^ /edfaniîtSfnedtÛt 'vel altertus Ordinis Kj~ 
ntlaris, non tamen Conaentttalis extflaf feu prima diCla QtipelU, non per Secu- 
lAres^fedpertlliusOrdinis gjgulares $l?finen confueuft , ^^ quatenusPnoratUS 
feu QapelU hmujmodi iUttm,fc» illam iu fimtlem cemmendatu ohitttreff 
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Au furplas U y a eu Atrcfl; daConfci! ea i'an 1^42. au rapport de feu 
Moiifieur de Montmagny, portant maintenue en la Chapelle ou Piieurc 
Doizefnie, Diocefê de Chartres, au profit de Maiftre Claude Mailly, Secré- 
taire de Monfieur le Cardinal de Bicny, qui aiioit obtenu pareille Ptouifion 
caCouî de Rome que celledudic Marchant, auecladiteclaufè cr quatenm 
diclusPrifirafits, (yc. aufli quand en exécution de l'Arrefl du Confeil donné 
au rappoiïdeMonfieurChoiiatc, les Banquiers de cette ViUede Paris ont 
cftéouys iufquesau nombre de vingt-trois, ils fe font tous trouuez à la rcfct- 
uedVnfeul,demefmeaduis j que tel cftoit l'viâge de Cour de Rome, de 
donner la qualité de Séculier par la Supplique, & d'obtenir ladite claufe,cr 
quatems diilw priorafus, c^f, Sc que telle Prouifion n'cftoit point obreptice, 
mais bonne & valable, au profit de ceux qui l'aucient obtenue: Ce feul 
Banquier qui aeftéd'vn fentiment contraire aux autres , a figné deux Con. 
fultations, vneelcriiede fa main. Se l'autre feulement fignéeauec quatre au- 
tres Bànquiers,par lerquelles après auoir exprimé la queftion en doute par 
les mefmes termes de la fignature. Il conclue enfin en faueur de ce droift 
lefquelles deux Confiiltations ^nt pioduites au piocez. 

Refte d'examiner les prétendus droifts defdits Haly & Bretinieres,qui 
font auflî poutueus dudit Prieuré deMontbotin en Cour de Rome, parle 
deceds dudjt Faucon ; mais leurs premières Prouifions font du 4. Décembre 
164p. 8c partant nulles par le concours qui fe rencontre entre lefdits Haly 
&&rctiiùeres,&encotesaa<;cd'autres Prouifions queGuillaumed'Auge& 
Vcbain Potier auoientauflli obtenues ledit iour 4. Décembre ié49.en Cour 
de Rome; toutes iefquelles Prouifions, muttto conturfu fefe imfediunc: Et 
à l'égard des autres Prouifions, que XcÇàith Haly & Bretinieres ont obtenues, 
elles font toutes poderieures aufdites Prouifions dudit Marchant, qui (ont 
du 14. Décembre ié49.£tpar confequent, Pr<«r tempère potier iure. 

Et partant ledit Marchantefpere delà luflicedu Confeil , qu'il mettra la 
Sentence des Requeftes du Palais de Roiien, qui a maintenu ledit Haly au 
néant j en émendant & corrigeant , 8c &i(ânt droiâ; fur la coniplainte,qûe le 
Confeil maintiendra ledit Marchant en la poile0lon & iouyfiànce du<Ët 
Prieuré de Mombotin.auecreftitution de fruiiks, dommages &c interefls, & 
ks defpens mefmes relêruez par l'Arrefl: de renuoy du Ptiuc Confeil. 



Menfieur DE BERN AGE, Rapporteur. 
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